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DanV le domaine de l¶pdXcaWion, la dponWologie eVW l¶enVemble deV noUmeV pWhiqXeV, deV 
compoUWemenWV eW deV modeV d¶acWion qX¶Xn geVWionnaiUe oX inWeUYenanW VcolaiUe (mavWUe, CPI, IEPD, 
ConVeilleU TechniqXe «), deYUaiW UeVpecWeU danV l¶e[ercice de ses fonctions.  
Cet aperçu concernant les généralités sur la morale professionnelle nous montre bien que le métier 
d¶enVeignanW a VeV e[igenceV qXe WoXW enVeignanW UeVponVable doiW connavWUe. 
 
 
CONCLUSION  

Tous les pays ne cessent de faire appel à la conscience professionnelle de leurs travailleurs ou agents 
pour le développement économique et social de leurs nations. 

La moUale pUofeVVionnelle eVW Xn fil condXcWeXU qXi Ya de l¶agenW j la Wkche qX¶il e[pcXWe 
quotidiennement. La morale professionnelle de l¶pdXcaWeXU lie non VeXlemenW celXi-ci à la tâche, mais 
également  à la communauté toute entière. Celle-ci doit par conséquent prendre ses responsabilités vis-
à-vis du maître afin de lui faciliter sa tâche. 
 
 
 
PARTIE II : LE METIER D¶ENSEIGNANT 
  
INTRODUCTION 

ToXWe VocipWp hXmaine, en foncWion de VeV WableV de YaleXUV, conWUainW VeV membUeV j lXi rWUe XWileV. D¶o� 
l¶obligaWion poXU chacXn d¶e[eUceU Xn mpWieU j Xn momenW donnp de Va Yie. L¶accompliVVemenW de ceWWe 
profession implique la possession de qualités intellectuelles, morales et sociales de la part du travailleur. 
L¶enVeignanW qXi eVW Xn maillon impoUWanW danV le pUoceVVXV de dpYeloppemenW  dX pa\V doiW-il être 
dppoXUYX de ceV YeUWXV npceVVaiUeV poXU la Yie en gpnpUal eW poXU Va miVVion d¶pducateur en particulier ? 
Plus que tout autre citoyen, il doit être celui qui fait des vertus morales et sociales sa ligne de conduite 
partout où il se trouve. 
Aussi doit-il cXlWiYeU eW dpYeloppeU deV comppWenceV pUofeVVionnelleV afin d¶rWUe Xn YpUiWable agent de 
développement et de changement.  
 
I. LE CHOIX DU METIER 
1.1. Qu¶est-ce qu¶un mptier ? 
AX VenV oUiginel dX WeUme, le moW mpWieU dpVigne WoXW genUe d¶occXpaWion manXelle oX mpcaniqXe qXi 
trouve son utilité dans la société.  
De nos jours, le métier se conçoit comme tout genre de travail déterminé, reconnu ou toléré par la société 
eW donW on peXW WiUeU VeV mo\enV d¶e[iVWence. 
 
1.2. Le choix 
Le choix du métier peut donc se définir comme étant le fait de montrer sa préférence dans la gamme des 
métiers et d¶opWeU poXU la pUaWiqXe de l¶Xn d¶eX[. 
 
1.3. Comment choisir ? 
DanV Xn monde o� la cUiVe pconomiqXe gpnpUaliVpe a UpWUpci le maUchp de l¶emploi oX l¶a UendX pUpcaiUe, 
paUleU de choi[ d¶Xn mpWieU peXW paUavWUe iUUpaliVWe eW l¶adage bien connX, © il n¶y a pas de sot métier mais 
de sottes gens », trouve bien là toute sa résonance. 
CependanW, foUce eVW de UeconnavWUe qXe paUmi WoXV leV choi[ qXe l¶homme eVW appelp j faiUe poXU le UeVWe 
de Von e[iVWence, celXi dX mpWieU eVW, VanV e[agpUaWion, l¶Xn deV plXV impoUtants. Important, mais aussi 
dplicaW dX momenW qXe ce choi[ V¶opqUe j Xn kge o� l¶indiYidX ne peXW, faXWe d¶e[ppUience, faiUe Xn choi[ 
judicieux. A cela viennent se greffer les contraintes sociales qui obligent les uns et les autres à devoir 
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gagner leur vie. Aussi, le hasard préside-t-il souvent à cette décision capitale. 

En ce qXi conceUne le mpWieU d¶inVWiWXWeXU, on V¶e[poVe j de cUXelleV dpcepWionV, loUVqX¶on n¶\ YoiW qX¶Xn 
gagne-pain. L¶hoUaiUe hebdomadaiUe, leV congpV WUimeVWUielV eW leV gUandeV YacanceV ne conVWiWXenW qX¶Xn 
miUage. En VoUWanW de Von bXUeaX, l¶emplo\p a, paU e[emple, WeUminp Von WUaYail. MaiV en qXiWWanW la 
classe, le maître doit penser à la préparation de ses cours, aux corrections, à la mise à jour des registres, 
sans oublier certaineV acWiYiWpV danV le Yillage (coXUV d¶adXlWeV, conVeilV, UpXnionV, eWc.).  
Si Xn WUaYailleXU de bXUeaX peXW V¶abVenWeU pendanW deV heXUeV de WUaYail VanV WUop d¶inconYpnienWV, 
l¶inVWiWXWeXU, en chaUge deV enfanWV, eVW WenX j Xne UpgXlaUiWp eW j Xne aVVidXiWé rigoureuses. Ajoutons à 
cela, le WUaYail peUmanenW dX mavWUe qXi, YoXlanW pYiWeU l¶oUniqUe de la UoXWine, doiW poXUVXiYUe Va cXlWXUe 
générale et accroître ses connaissances professionnelles durant toute sa carrière. Mais, comment choisir ? 

DanV l¶pdXcaWion, le choix du métier devrait se faire par rapport à notre amour pour les enfants, à notre 
capaciWp j aVVXmeU noV UeVponVabiliWpV eW j noWUe dpViU de conWUibXeU j l¶pdificaWion de la VocipWp danV 
laquelle nous vivons. 
Disons que le choix se fait de manière générale, par rapport à nos compétences, à nos habiletés, à nos 
savoirs ou par vocation. 
 
1.4. La vocation 
« On ne se donne tout entier qu¶à une tâche qu¶on aime et dont on connaît la valeur. Ne devraient 
enseigner que ceux-là qui ont la vocation de l¶enseignement ». Cette affirmation traduit éloquemment 
la npceVViWp de la YocaWion danV le mpWieU d¶enVeignanW.  
MaiV, qX¶eVW-ce que la vocation ? 

Selon le dictionnaire le Petit Larousse de 1999, étymologiquement, ce mot vient du latin « vocare » qui 
signifie  appeler. Il est, toujours selon le Petit Larousse, « un penchant ou une aptitude spéciale pour un 
genre de vie, une activité ». Il est aussi « un mouvement intérieur par lequel une personne se sent appelée 
au sacerdoce ou à la vie religieuse ». 
A l¶oUigine, le terme était religieux et désignait « Voix de Dieu », c¶eVW-à-dire qui prédestine à des 
foncWionV ecclpViaVWiqXeV. PaVVp danV le langage coXUanW, il Vignifie, aXjoXUd¶hXi, l¶aWWiUance iUUpViVWible 
exercée par une carrière à caractère artistique ou social. 
D¶Xne maniqUe gpnpUale, la YocaWion peXW Ve dpfiniU comme pWanW Xn appel VponWanp qX¶Xne peUVonne 
sent pour un métier. 

PoXU l¶enVeignanW, aYoiU la YocaWion, c¶eVW YoXloiU Ve conVacUeU aX[ enfanWV paUce qX¶on leV aime eW qX¶on 
leXU YeXW Xn aYeniU pUomeWWeXU. C¶eVW connavWUe la YaleXU dX mpWieU eW c¶eVW dpcoXYUiU le VenV de Va 
miVVion. C¶eVW aYoiU j l¶eVpUiW qX¶Xn enfanW mal pdXqXp eVW Xn maXYaiV pqUe oX Xne maXYaiVe mqUe de 
famille, un mauvais citoyen, un élément indésirable qX¶on ne peXW plXV UedUeVVeU. 

Il y a deux sortes de vocation : la vocation spontanée et la vocation acquise. 
La vocation spontanée eVW celle qXe le WUaYailleXU poVVqde aYanW d¶embUaVVeU la pUofeVVion.     CelXi-là, 
paU e[emple, qXi admiUe l¶enVeignanW deYant ses élèves, ou le médecin dans sa blouse blanche, ou 
l¶aYocaW danV Va Uobe noiUe eW dpViUe rWUe inVWiWXWeXU, docWeXU oX aYocaW, poVVqde Xne YocaWion VponWanpe. 
Très souvent, dans ce cas, le travailleur est déçu, une fois dans le métier, car il se rend compte des réalités 
du métier. Alors, sa vocation peut disparaître. 
La vocation acquise eVW ce qXe l¶on acqXieUW danV l¶e[eUcice de la pUofeVVion. CelXi qXi, n¶pWanW paV 
auparavant attiré par un métier, mais une fois dans la profession, arrive à accomplir correctement celle-
ci, j l¶aimeU, acqXieUW ce qX¶on appelle la YocaWion acqXiVe. DanV l¶enVeignemenW, ceWWe vocation est 
préférable à la première car, durable et permanente. 

On UeWienW donc qXe le choi[ dX mpWieU eVW WUqV dplicaW eW c¶eVW j jXVWe WiWUe qXe ALAIN penVe qX¶il n¶\ a 
paV de mpWieU aX monde qXi ne faVVe UegUeWWeU de l¶aYoiU choiVi. Il ajoXWe qX¶aX momenW o� on le 
choisissait, on le voyait tout autre. Il poursuit que le monde des humains est rempli de plaintes. Enfin, il 
conseille de ne donc pas appliquer la volonté à bien choisir, mais à faire que tout choix de métier soit 
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bon. 
Ceci eVW d¶aXWanW plXV YUai qXe leV obligaWionV VocialeV eW pUofeVVionnelleV, de mrme qXe leV e[igenceV 
danV le cadUe dX mpWieU d¶enVeignanW, VonW nombUeXVeV eW diYeUVifipes. 
 
II. LES OBLIGATIONS SOCIALES ET PROFESSIONNELLES DU MAITRE D¶ECOLE 
2.1. Assurer j l¶pcole un statut social favorable au travail 
Pour la réussite du travail scolaire, il ne suffit pas que le maître soit compétent et bien équipé ; il faut 
qXe l¶pcole VoiW accepWpe danV le milieX eW qX¶elle bpnpficie de la collaboUaWion de WoXV leV paUWenaiUeV. 
Cette collaboration n¶eVW poVVible qXe Vi le mavWUe VaiW WiVVeU eW enWUeWeniU de bonneV UelaWionV VocialeV 
avec ses partenaires, à commencer par ses collègues, les élèves et les chefs hiérarchiques, sans oublier 
leV aXWoUiWpV adminiVWUaWiYeV, coXWXmiqUeV, UeligieXVeV, leV leadeUV d¶opinion, leV agenWV deV aXWUeV 
services, bref, avec toute personne pouvant apporter Xne pieUUe j l¶pdifice VcolaiUe. 
 
2.2. Promouvoir le développement social du milieu 
L¶enVeignanW-éducateur est, par essence, agent de développement. Pour cela, le maître, qui exerce en 
ville ou en campagne, peut et doit mener certaines actions concrètes allant dans le sens du développement 
de Von milieX. DeV acWionV comme l¶alphabpWiVaWion deV adXlWeV oX deV jeXneV non VcolaUiVpV, l¶animaWion 
deV moXYemenWV aVVociaWifV « VonW aXWanW de domaineV o� le mavWUe peXW inWeUYeniU. 
Cependant, le maître veillera à s¶enWoXUeU d¶Xn minimXm de pUpcaXWionV, noWammenW, infoUmeU VeV 
supérieurs hiérarchiques pour obtenir leur caution. 
 
2.3. Avoir j l¶esprit ses obligations professionnelles 
Tout travailleur du secteur structuré est soumis à des obligations professionnelles codifiées par des 
We[WeV. L¶inVWiWXWeXU bXUkinabq n¶pchappe paV j ceWWe Uqgle eW VeV obligaWionV pUofeVVionnelleV VonW leV 
mêmes que celles des autres agents publics à savoir : 

9 l¶obligaWion de VeUYiU ; 
9 l¶obligaWion d¶obpiVVance hipUaUchique ; 
9 l¶obligaWion de gaUdeU le VecUeW pUofeVVionnel. 

L¶obligation de servir impliqXe qXe l¶inVWiWXWeXU aVVXUe Von VeUYice de faoon conWinXe (pUincipe de 
continuité du service public), sans absence injustifiée et en se conformant aux horaires officiels de 
WUaYail. L¶obligaWion de VeUYiU aVWUeinW l¶enVeignanW j e[pcXWeU lXi-même les tâches qui lui sont dévolues. 
Il lui est également interdit de cumuler sa fonction avec un emploi privé ou une autre activité publique. 
Toutefois, les activités agro-pastorales, scientifiques, artistiques ou littéraires sont permises (article 40 
de la loi n°081/CNT du 24 novembre 2015). 

L¶obligation d¶obpissance hiprarchique du fonctionnaire eVW lipe aX pUincipe d¶obpiVVance 
hiérarchique. Cette obéissance à la hiérarchie esW d¶aXWanW plXV impoUWanWe che] l¶inVWiWXWeXU en ce VenV 
que sanV elle, l¶acWion pdXcaWiYe eVW YoXpe j l¶pchec. L¶obligaWion d¶obpiVVance j la hipUaUchie doiW Ve 
faire conformément aux textes en vigueur. En dehors de tout texte règlementaire ou lorsque les ordres 
UeoXV VonW illpgaX[ oX de naWXUe j compUomeWWUe l¶inWpUrW pXblic, l¶obpiVVance hipUaUchiqXe diVpaUavW. 

L¶obligation de garder le secret professionnel V¶obVeUYe che] WoXW WUaYailleXU, danV le cadUe de 
l¶e[eUcice de VeV acWiYiWpV pUofeVVionnelles. Celui-ci peut avoir connaissance de secrets relatifs à son 
service, mais qX¶il ne peXW eW ne doiW diYXlgXeU. PoXU l¶inVWiWXWeXU, il V¶agiW plXW{W de discrétion 
professionnelle.  
Selon la loi, WoXW foncWionnaiUe eVW lip paU l¶obligaWion de diVcUpWion pUofessionnelle pour tout ce qui 
conceUne leV faiWV, leV infoUmaWionV oX leV docXmenWV donW il a connaiVVance danV l¶e[eUcice oX j 
l¶occaVion de l¶e[eUcice de VeV foncWionV eW donW la diYXlgaWion eVW de naWXUe j nXiUe aX[ inWpUrWV deV 
usagers du service public ou aux intérêts des administrations et institutions publiques. 
PoXU l¶inVWiWXWeXU, eW j WiWUe d¶e[empleV, leV dplibpUaWionV deV UpVXlWaWV d¶e[amenV eW concoXUV, leV noWeV 
et les dossiers des élèves, certaines dispositions relatives à la vie ou au fonctionnemenW de l¶pcole, VonW 
des secrets, donc, ne peuvent être divulgués. ToXWefoiV, l¶obligaWion de diVcUpWion ne V¶appliqXe paV j la 
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dpnonciaWion poXU faiWV dplicWXeX[ aX Vein dX VeUYice oX aX Wpmoignage j la demande de l¶aXWoUiWp 
compétente. 
2.4. Les exigences liées aux qualités du maître 

2.4.1. Les qualités morales  
Il y a une hiérarchie dans les valeurs humaines : au-dessus de la fortune et de la situation sociale, au-
deVVXV de l¶inWelligence eW dX deYoiU, aX-deVVXV de l¶habileWp pUofeVVionnelle eW de la vocation, se placent 
les valeurs morales. 
L¶homme YaXW plXV paU VeV qXaliWpV moUaleV qXe paU l¶aXWoUiWp qXe lXi confqUenW Va chaUge eW Von VaYoiU. 
EW qXand ceW homme a poXU miVVion d¶pdXqXeU leV enfanWV, il doiW, j WoXW inVWanW, Ve VoXYeniU qXe VeV 
talents naturels, son intelligence et sa science sont peu de choses sans un riche fond de qualités morales. 
 

2.4.2. Les qualités intellectuelles 
Si noXV conVidpUonV l¶enVeignanW comme celXi qXi a poXU miVVion d¶pdXqXeU aXWUXi, de faYoUiVeU Va 
promotion sociale eW cXlWXUelle eW de l¶aideU j XWiliVeU aX mieX[ VeV poWenWialiWpV, aloUV, le mavWUe doiW rWUe 
Xn homme cXlWiYp. Il doiW aYoiU Xne ceUWaine mavWUiVe de VeV connaiVVanceV pUofeVVionnelleV, joXiU d¶Xn 
jugement droit et posséder une instruction suffisante. 
AinVi, l¶inVWiWXWeXU doiW-il garder son esprit alerte pour apprécier, à leur juste valeur, les connaissances 
VcienWifiqXeV, liWWpUaiUeV, hiVWoUiqXeV eW WechniqXeV. D¶o� la npceVViWp d¶Xne cXlWXUe gpnpUale qXi peUmeWWUa 
au maître de lutter contre les connaissances lacunaires, les informations erronées, la médiocrité, la 
routine. 
 

2.4.3. Les qualités physiques 
Afin d¶rWUe en meVXUe de V¶acqXiWWeU coUUecWemenW de VeV foncWionV, le mavWUe doiW poVVpdeU Xne VanWp 
robuste, une voix sonore et une vue normale. Il doit être propre de corps et de vêtements ; il ne doit pas 
aYoiU de WenXeV e[hibiWionniVWeV, fanWaiViVWeV. L¶enVeignanW YeilleUa j WoXW momenW j aYoiU Xne WenXe 
YeVWimenWaiUe coUUecWe, c¶eVW-à-dire soignée, propre, discrète, de bon goût. 
En effet, la tenue revêt une importance toute particulière chez les jeunes enseignants qui devront éviter 
les excès de la mode, VanV WombeU poXU aXWanW danV la banaliWp eW l¶aXVWpUiWp. Il eVW inadmiVVible qX¶Xn 
enseignant se présente en classe ou dans un lieu public avec une chevelure hirsute, des mains et des 
ongleV d¶Xne pUopUeWp doXWeXVe, deV chaXVVXUeV ValeV, deV YrWemenWV WachpV, dpchiUpV, aX[qXelV il manqXe 
des boutons. 
Le soin, la netteté et la propreté dans la tenue vestimentaire sont des signes de respect pour soi-même et 
pour autrui. 
 

2.4.5. Les qualités humaines 
De paU Va foncWion, le mavWUe, mrme en dehoUV de l¶pcole, UeVWe pdXcaWeXU. DanV la UXe, pendanW VeV loiViUV, 
danV leV YiViWeV qX¶il Uend oX UeooiW, Von langage, Va WenXe, Von compoUWemenW doivent rester corrects. 
 
2.5. Les exigences liées aux éléments de la conscience professionnelle 

2.5.1. La régularité  
La régularité se définit comme ce qui est conforme aux règles. AinVi, l¶eVpUit de discipline est la 
soumission à une régularité. L¶eVVenWiel, donc, de la Wkche d¶pdXcaWeXU, conViVWe j ancUeU aYanW WoXW, ce 
sens de la régularité dans sa conduite eW danV l¶accompliVVemenW de Va miVVion. 
En effet, il ne peut y avoir de travail bien fait qXe le WUaYail VWUicWemenW Upglp. En dpbXW d¶annpe, paU 
e[emple, le mavWUe plaboUeUa la UppaUWiWion menVXelle eW l¶emploi dX WempV qX¶il VXiYUa UigoXUeXVemenW 
afin de bien mener sa tâche dans sa classe. 
 

2.5.2. Le zèle 
Dans toute fonction, mieX[ encoUe danV celle de l¶enVeignanW, il faXW pYiWeU de faiUe dX ]qle, c'eVW-à-dire 
faire illusion auprès de ses supérieurs pour des avantages honorifiques ou matériels. 
Si faire du zèle est péjoratif, par contre, travailler avec zèle, c¶est-à-dire aller au-delà du minimum 
obligatoire, dénote d¶une conscience professionnelle. 
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Aussi, dira-t-on d¶Xn WUaYailleXU, qX¶il eVW ]plp qXand, en accompliVVanW Von WUaYail, il faiW plXV qXe 
ce qX¶on eVW en dUoiW d¶e[igeU de lXi. 
Pour un instituteur, le zèle consiste j conVacUeU Xne paUWie de Von WempV de loiViUV j l¶pcole (coXUV de 
rattrapage) oX j deV °XYUeV VcolaiUeV paU l¶achaW de maWpUiel aYec VeV pUopUeV UeVVoXUceV. 
D¶aXWUe paUW, le mavWUe doiW préparer sa classe régulièrement. Il la prépare avec zèle, loUVqX¶il enWUepUend 
j pUopoV d¶Xne leoon, de gUandeV UecheUcheV danV deV oXYUageV de pUemiqUe main. 
PaU le ]qle, l¶enVeignanW dpYeloppe Von VenV cUiWiqXe, Von VenV de l¶ingpnioViWp. En Vomme, le ]qle eVt, 
poXU Xn inVWiWXWeXU, la pUiVe d¶iniWiaWiYeV qXi peXYenW mrme dppaVVeU le cadUe VcolaiUe. 
  

2.5.3. Le dévouement 
Le dévouement suppose une ardeur au travail que ne ralentissent ni les difficultés, ni les mécomptes 
ppUoXYpV danV l¶e[eUcice de la pUofeVVion. Il impliqXe l¶engagemenW, le VacUifice et le don de soi, la foi 
au métier. Le dévouement Ve manifeVWe paU l¶aVVidXiWp, le WUaYail bien faiW, le ]qle, la diVpoViWion j VeUYiU 
au-delà du minimum exigé. Par exemple on ne parle pas de dévouement pour un maître qui veille 
seulement sur la propreté de sa classe ; maiV celXi qXi eVWime qX¶apUqV aYoiU bala\p eW neWWo\é sa classe, 
il faut la décorer. Par ailleurs, le fait de travailler au-delà des jours ouvrés (les mercredis après-midi, les 
samedis, les congés) et des heures règlementaires, constitue un exemple de dévouement. 
En résumé, un enseignant consciencieux est un éducateur honnête et dévoué. 

2.5.4. La responsabilité 
Un enVeignanW UeVponVable eVW celXi qXi V¶engage j dpfendUe son honneur et celui de sa nation. Il ne peut 
le faiUe qX¶en poVanW deV acWeV pUoXYanW Von engagemenW WoWal poXU le mpWieU. 
EWUe UeVponVable, c¶eVW aVVXUeU VeV deYoiUV eW dpfendUe Va digniWp caU aXcXne acWion immoUale ne doiW 
figurer dans la conduite du maître. 
 

2.5.5. L¶honnrtetp intellectuelle ou morale 
Elle conceUne l¶aVpecW Vocial, compoUWemenWal de la moUale. Il V¶agiW de faiUe jXVWe eW bien la Wkche qXi 
noXV eVW confipe afin qXe leV enfanWV VoienW de fXWXUV hommeV digneV eW UeVponVableV. PoXU l¶enVeignant, 
il eVW qXeVWion d¶adapWeU sa pédagogie au niveau réel des élèves. 
E[eUceU Xn mpWieU, ce n¶eVW paV VeXlemenW accompliU Xn ceUWain nombUe de WkcheV. La YeUWX dX WUaYail, 
c¶eVW qX¶il eVW obligaWoiUe eW l¶homme libUe doiW Ve VoXmeWWUe j ceWte obligation. 
AXVVi, Ve VoXmeWWUe j ceWWe obligaWion eVW Xne qXeVWion d¶honnrWeWp. 
Un rendement efficace est demandé au maître par ses supérieurs hiérarchiques et par la société. Cette 
efficaciWp ne V¶accommode paV aYec la paUeVVe eW l¶abVenWpiVme. Donc, l¶honnrWeWp eVW Xne fUanchiVe 
intellectuelle et comportementale qui consiste à bien accomplir sa tâche. Cela e[ige de l¶enVeignanW : 

- l¶applicaWion deV e[igenceV ppdagogiqXeV ; 
- l¶aVVidXiWp eW la  poncWXaliWp ; 
- le respect du programme et de l¶emploi dX WempV ; 
- la préparation journalière de sa classe ; 
- l¶pYalXaWion moUale, inWellecWXelle eW ph\ViqXe deV plqYeV. 

Nous ne pouvons clore notre analyse sur les exigences du métier liées aux éléments de la conscience 
professionnelle sans dire un mot sXU la digniWp de la Yie pUiYpe de l¶inVWiWXWeXU. 
 

2.5.6. La dignité de la vie privée 
En dehoUV deV e[igenceV dX WUaYail, il \ a d¶aXWUeV e[igenceV qXi ne UegaUdenW qXe l¶inVWiWXWeXU, qXi ne 
concernent que lui seul. Nous classons ces exigences dans le domaine de la vie privée. En effet, 
l¶inVWiWXWeXU eVW VoXYenW l¶homme le plXV pclaiUp dX Yillage. Il eVW aXVVi le pqUe de plXVieXUV di]aineV 
d¶enfanWV aX[qXelV il doiW donneU l¶inVWUXcWion eW l¶pdXcaWion indiVpenVableV j leXU inVeUWion danV la 
société. 
Pour ce faire, son comportement, dans son milieu de vie, doit être exemplaire. Il ne faudra pas, par 
e[emple, qX¶on le WUoXYe iYUe moUW aX peWiW maWin danV Xn coin de UXe, oX mrme qX¶on le poXUchaVVe 
danV leV qXaUWieUV dX Yillage poXU affaiUe de m°XUV, oX encoUe qX¶on le conYoqXe deYanW leV aXWoUiWpV 
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compétentes pour des dettes non honorées. 

Aussi, serions-nous portés à dire que la cloison entre la vie professionnelle et la vie privée de l¶inVWiWXWeXU 
est de verre. QX¶il soit en classe ou en dehors de la classe, les faits et les gestes de l¶enseignant, son 
expression et sa conduite VonW imiWpV paU leV plqYeV, obVeUYpV eW commenWpV danV Von milieX de Yie. C¶eVW 
pourquoi les comportements rétrogrades et interdits qui entachent son image sont à bannir : les tenues 
vestimentaires indécentes, les propos grossiers, les drogues, les disputes et bagarres, les vols, les viols, 
le Yagabondage Ve[Xel, l¶alcooliVme, l¶abVenWpiVme, etc.  

En claiU, l¶enVeignanW doiW accoUdeU Va condXiWe aX[ pUincipeV moUaX[ qX¶il pU{ne. S¶il donne Xn bon 
exemple de comportement social, il influencera positivement ses élèves et fera grandir, non seulement 
Von honneXU eW Va Uenommpe, maiV pgalemenW ceX[ de l¶pcole. 
Pour ce faire, et dans le souci de mieux rempliU Va dplicaWe miVVion, l¶inVWiWXWeXU doiW pWabliU eW enWUeWeniU 
entre lui et son milieu de vie des rapports très étroits. 
 

CONCLUSION  

L¶enVeignemenW eVW l¶Xn deV mpWieUV leV plXV conWUaignanWV. C¶eVW poXUqXoi l¶enVeignanW doiW remettre 
quotidiennement en cause son enseignement, sa propre culture, son comportement afin de parachever 
Xne °XYUe difficile, ingUaWe, maiV combien noble eW paVVionnanWe.  
 

PARTIE  III : LES DIFFERENTS RAPPORTS ENTRE L¶INSTITUTEUR ET SON MILIEU 

INTRODUCTION  

L¶pcole pWanW Xne inVWiWXWion Vociale, elle ne VaXUaiW foncWionneU en maUge de Von milieX d¶implanWaWion. 
C¶eVW diUe qXe le mavWUe ne doiW paV mpconnavWUe leV inflXenceV qXe peXYenW e[eUceU leV aXWUeV paUWenaiUeV 
de l¶pdXcaWion, qXe VonW leV familleV eW la UXe VXU Von °XYUe. AloUV il conYienW qXe l¶pdXcaWeXU inVWaXUe 
deV UappoUWV de paUWenaUiaW enWUe l¶pcole eW la commXnaXWp. Le bon foncWionnemenW de ceV UelaWionV pcole-
famille améliorera les rendements scolaires à la satisfaction et au bonheur des différents acteurs. 
En oXWUe, le mavWUe Ve meWWUa j l¶abUi deV VancWionV de VeV VXppUieXUV hipUaUchiqXeV paU Von VenV aigX de 
responsabilité. Il saura également établir de saines relations avec ses collègues et ses élèves. Tout ceci 
conWUibXe j la bonne maUche de l¶pcole. 

3.1. Rapports avec le milieu   

Dans ses relations avec son milieu, le maître doit adopter une attitude sereine, cordiale, collégiale, 
modeste, humble et exemplaire. Il doit éviter les relations conflictuelles avec son milieu. 
Pour ce faire, il doit être assidu au travail et éviter les abandons de poste qui sont de nature à attirer sur 
lui le mécontentement des populations, de ses collègues et surtout de ses supérieurs hiérarchiques.  
A\anW choiVi de VeUYiU l¶EWaW, eW paUWanW Von pa\V, il lXi eVW demandp de ne Ve conVacUeU qX¶j Von WUaYail 
et de ne mener aucune activité à caractère lucratif. 
Il doit tisser de bons rapports avec les autorités coutumières, religieuses, les conseillers municipaux, le 
conVeil YillageoiV de dpYeloppemenW, leV aXWUeV agenWV de l¶Etat et tout autre acteur de développement du 
village. 
En somme, tout éducateur responsable doit être digne dans son langage et dans sa tenue vestimentaire, 
caU Von enWoXUage, eW VXUWoXW VeV plqYeV, VonW WenWpV de l¶imiWeU. 


